
 PREVOIR PAR LES TRANSITS 
 
 
C’est une évidence que d’énoncer que l’interprétation d’un thème astrologique 
relève d’une démarche infiniment complexe étant donné que l’astrologue, 
véritable apprenti sorcier, est confronté à un puzzle en essayant de classer les 
multiples éléments épars qui sont offerts à sa sagacité, qu’il doit trier en 
établissant une hiérarchie entre ceux qui sont les plus importants afin d’essayer 
de se rapprocher le plus possible de la personnalité du sujet qu’il étudie. 
 
Cette manière d’appréhender et de pratiquer l’Astrologie, en me basant 
essentiellement sur le « Connais-toi toi-même » fut bien longtemps mon unique 
démarche. Prévoir ne faisait pas partie de mes préoccupations et pour tout dire, 
de mon éthique. La notion de déterminisme tel qu’il était sous-entendu avant le 
début du XXème siècle et l’arrivée de la psychologie, me déplaisait –prévisions 
ressemblant à s’y méprendre à prédictions-  et j’avais pour cela des arguments 
convaincants : ne pas enfermer l’Astrologie dans le ghetto de « science 
occulte », mais la hausser au niveau d’une science humaine, quitter le Moyen-
âge et ses superstitions et surtout rendre l’Homme plus libre. 
 
Force m’est de constater que toutes ces réticences ou rationalisations n’avaient 
en définitive, comme finalité véritable, me préserver de mes propres peurs 
inhérentes à mes éventuels échecs, lesquels étaient, et sont encore, somme toute, 
inévitables… 
 
Prévoir relève en quelque sorte à un numéro de haute voltige sans filet ; 
néanmoins, pourquoi nier que cet exerce périlleux fait partie intégrante de notre 
investigation et qui plus est, n’est en définitive, que la suite logique d’un 
raisonnement finement élaboré au préalable, lors de l’interprétation. 
 
Inutile de se leurrer, la destinée fait partie intégrante du caractère. 
 
Prévoir demande une grande connaissance du sujet, la prise en compte de son 
profil caractérologique, psychologique et de son tempérament. 
L’astrologue ne doit aucunement interpréter les transits en fonction de ses 
critères personnels, mais il doit toujours se mettre à la place du consultant et lui 
prodiguer les conseils les plus adaptés à sa personnalité, quand bien même ils 
seraient à mille lieues de sa propre façon d’envisager les choses. Ne pas 
procéder de la sorte et perdre de vue ou ignorer ces facteurs, mène tout droit à 
l’échec.  
 
La prévision par les transits est certainement la plus simple à comprendre, 
la plus rapide, la plus logique. Est-ce à dire pour autant qu’elle est facile ? 



Certes non, car de nombreux facteurs vont intervenir et se mêler et qu’il est 
quasiment impossible d’en isoler un, qu’il s’agisse de la planète qui transite ou 
de celle qui est transitée. En effet, il est bien rare qu’une planète, céleste ou 
natale, soit isolée, sans aspect avec d’autres. Ainsi devrons-nous considérer la 
planète, transitante ou transitée et son environnement (en maison, en signe, en 
aspect et en maîtrise). Toutefois, c’est encore insuffisant.  
 
Il nous faudra toujours et encore faire référence au sujet qui reçoit les dits 
transits, à ses dominantes planétaires qu’il ne faudra jamais perdre de vue. 
On ne peut nullement faire des généralités étant donné que nous sommes 
inégaux devant les sollicitations du Ciel. 
 
Il est certain qu’il est important également de connaître le niveau 
d’évolution du sujet et cela, ce n’est pas la carte du Ciel qui nous le fournira. 
Aussi est-il indispensable de faire une prévision en toute connaissance de cause, 
avec un échange, un dialogue avec un consultant.  
 
Enfin, il est indispensable de considérer l’optique psychologique, morale et 
déontologique avec beaucoup d’attention. La perdre de vue conduit à de fâcheux 
débordements dangereux. S’il peut arriver que l’astrologue soulève délicatement 
un coin du voile de la destinée en mettant à jour un climat, une ambiance 
particulière propice à certains actes ou certains comportements, il n’en détient 
pas moins pour autant le pouvoir de prédire l’avenir. La seule ambition qui doit 
être la sienne est celle d’être « un aiguilleur du ciel » par son art de décrypter les 
« panneaux de signalisation céleste », décrivant leur symbolisme, leur langage. 
 
Pour ce faire, l’astrologue doit être clair avec la notion de pouvoir et se 
garder de toute ingérence intrusive dans la vie du sujet qui le consulte. 
 
 
Définition du transit 
 
Il existe deux sortes de transits : 
 

1. Le transit direct ou transit de conjonction lorsqu’une planète céleste (celle 
de l’année 2015 par exemple) passe sur une planète natale. 

 
2. Le transit indirect ou transit d’aspect lorsqu’une planète céleste passe 

en opposition, trigone ou carré à une planète natale. 
 
Le transit est plus ou moins long selon la durée du cycle de la planète. Le transit 
le plus rapide étant celui de la Lune qui ne dure que quelques heures et le plus 



long est celui de Pluton qui s’étend sur plusieurs années. Il est évident que plus 
la planète transitante reste longtemps plus l’impact est grand. Ce sont donc les 
planètes lentes qui balisent les grandes étapes de notre existence. 
 
Le transit de Mars est néanmoins à considérer particulièrement lorsque celui-ci 
fait sa boucle (tous les deux ans) et reste 6 mois dans un signe. 
 
Par contre il est intéressant d’aborder la notion de durée psychologique du 
transit. 
Il est évident qu’Uranus ou Saturne ont une vitesse propre, un cycle de 84 ans 
pour le premier, soit environ 7 ans dans un signe, 30 ans environ pour le second, 
soit 2 ans et demi dans un signe…C’est le temps réel. Toutefois, nous  prenons 
vite conscience que certains accusent le coup plus que d’autres et « ruminent » 
plus longtemps que sa durée effective un transit saturnien par exemple (qui est 
resté 9 mois sur un point du thème comme pour tout le monde).  
Ainsi, lorsque je soulignais à une consultante lunaire que l’année dernière devait 
être difficile avec Saturne sur son ascendant, elle me répond catastrophée qu’il 
doit y être encore !!! 
Alors qu’un sujet marsien, toujours actif, bondissant et rebondissant, ne sentira 
pas aussi longtemps ce même transit car cela ne l’empêche nullement d’agir et 
d’entreprendre, toujours et encore, même si tout lui semble bloqué ou bouché… 
 
Le sujet et ses dominantes planétaires 
 
Nul doute que nous sommes tous inégaux et différents et nos réactions face aux 
transits seront assujetties à nos dominantes. 
 
Par ailleurs l’âge est un facteur important à considérer, l’enfant ou l’adolescent 
étant encore dépendant de tout un environnement et n’a pas la maturité 
nécessaire pour appréhender tout l’éventail que comporte un transit. 
 

⇒ Il est évident qu’un transit de Pluton sur la Lune à 12 ans, à 30 ans ou à 
90… ne s’interprètera pas du tout de la même manière… 

 
De même le sexe est aussi à prendre en compte, un transit sur le Soleil ou la 
Lune n’ayant pas le même impact que l’on soit homme ou femme. 
 

⇒ Un transit sur la Lune pour une femme concernera tout particulièrement 
sa relation au féminin, au maternel, et les différents transits qu’elle 
recevra devront s’interpréter dans ce sens. 

 
 



EXEMPLE : Prenons un transit d’Uranus sur Mars par exemple, les réactions 
seront complètement différentes chez un marsien ou un lunaire, primaires, un 
solaire ou un saturnien, secondaires… Si l’on se doute néanmoins, étant donné 
la nature éruptive des deux planètes en question, que l’effet sera excitateur, il 
pourra néanmoins osciller entre plusieurs manifestations  sur une longue période 
(un an et demi, durée approximative du transit d’Uranus) : 
 

- Plus ou moins dynamisant : activité débordante, développement d’une 
activité sportive, vie sexuelle intensive, agressivité accrue plus ou moins 
bien canalisée,  

- Plus négatif, (l’agressivité se retournant contre soi) : accidents, 
interventions chirurgicales, maux inflammatoires, migraines. 

 
Et parfois même cette planète de Feu se traduira, lors d’un transit, par un 
incendie réel !!! 
 
Il est donc particulièrement important de réfléchir sur la réponse éventuelle d’un 
sujet face à une intrusion marsienne dans sa vie : il répondra par de l’activité, si 
c’est un être responsable et mature, saura ainsi « dialoguer » avec Mars, et 
répondre par une conduite dynamique, positive et conquérante. Si, au contraire,  
le sujet est passif et dépendant, il se montrera peu enclin à répondre « cinq sur 
cinq » à cette planète de Feu qui implique une action. 
 
 Il semble évident que le cancérien lunaire - pour peu que son Mars ne 

soit pas particulièrement tonique- (en XII, non angulaire, en chute ou en 
exil par exemple) ne sera pas ravi de cette influence, lui qui aurait plutôt 
tendance à la procrastination voire à la paresse. Il risque fort de subir la 
planète ; ce sera alors  un « monologue marsien » et ce seront plutôt les 
maux qu’il ressentira (migraines notamment), l’énergie se retournant 
contre lui. 

 
 Chez un marsien, au contraire, qui a déjà une propension à marcher au 

starter et connaître plus particulièrement la pédale d’accélérateur que celle 
du frein, l’accident est vite arrivé, l’impulsion et l’intrépidité pouvant 
occasionner des prises de risques salutaires ou non et le passage à l’acte 
est à envisager avec la Primarité inhérente à cette planète : c’est le 
« casse-toi pauvre con » d’un certain Nicolas qui recevait un petit transit 
sur sa conjonction Lune-Mars en Bélier par exemple, mais c’est aussi un 
transit sur cette même conjonction qui fera agir ce même homme, de 
façon courageuse, lorsqu’il y avait une prise d’otage dans une école de 
Neuilly alors qu’il était maire… 

 



 Et quand le Chaud l’emporte (dominante de Vénus et de Jupiter), le 
transit marsien se traduira par une envie d’entreprendre, de changer, de 
bouger, de mobiliser son énergie en faisant du sport (en élargissant son 
cheptel amoureux,) en ayant « le Feu au derrière »….  

 
 Cette intrépidité, cette réaction immédiate ou courageuse n’est pas non 

plus typiquement l’apanage du saturnien, toujours plus ou moins 
circonspect, réfléchi et secondaire. De fait, avec Saturne nous sommes en 
présence du Froid, qui gèle un peu les réactions. Il est fort possible que 
néanmoins ce transit marsien le pousse à agir, à entreprendre une tâche 
importante, et que cela le stimule, comme il se peut aussi que cette 
énergie se retourne contre lui… Il conviendra alors de considérer les 
aspects du Mars natal et sa situation en signe  et en aspect : 

 
-En maison XII, ce lieu d’exil et de prison, Mars aura tendance à être 
refoulé, et les risques de santé seront à envisager… 
-En aspect de la Lune ou d’Uranus, les réactions face aux transits 
risquent fort d’être amplifiées, brusques, précipitées, irréfléchies, 
-En conjonction ou dissonance de Saturne, il est fort possible que le 
sujet soit en situation de blocage, comme s’il oscillait entre le frein et 
l’accélérateur, d’où là encore des risques de maux somatiques ou d’ordre 
dépressif… 

 
Si nous voulons nous rendre compte de notre façon de répondre à une 
sollicitation marsienne il est intéressant d’observer le simple transit de Mars sur 
notre ascendant (ou le maître d’AS). 
Lorsque la réponse est une simple activation, cela veut dire que nous n’avons 
pas de problème avec notre énergie : 
 

-Pour la Vierge, ce sera le jour du grand ménage où tout y passe, le dessus, 
le dessous et l’intérieur des armoires… 
-Pour le Scorpion, ce sera peut-être quelques nuits torrides, 
-Pour le Bélier, le besoin de faire un jogging intensif….etc. 

 
Et puis certains auront une migraine, une tendinite, une insomnie… J’ai même 
rencontré une personne qui avait une conjonction Mars-Saturne en Cancer en 
XII qui a déprimé avec Mars sur son AS !!! 
  
Il est donc essentiel de revenir aux données tempéramentales en faisant 
intervenir, le Froid, le Chaud, l’Humide, le Sec. 
 
 Quand le Chaud l’emporte (signes de Feu, Soleil, Vénus,  Mars, Jupiter) 

le sujet réagira de façon active et plutôt positive aux transits quels qu’ils 



soient et également plus indépendante (sauf  peut-être si la dominante est 
Vénus). 

 
 Quand c’est l’Humide (Signes d’Air, Lune, Vénus, Jupiter, Neptune), le 

sujet est concerné par les autres et ses réactions seront plus sensitives ou 
plus affectives. Il saura « arrondir les angles ». Et il sera très sensible au 
Principe de plaisir et saura faire fructifier les bons passages de Jupiter par 
exemple en osant… 

 
 Quand c’est le Froid (signes d’hiver, Capricorne, Verseau, Poissons, 

Lune, Saturne, Neptune) le sujet aura plutôt tendance à se replier sur lui-
même, à fuir (si l’Eau l’emporte) à réagir lentement face aux sollicitations 
planétaires. 

 
 Quand c’es le Sec (Soleil, Mars, Saturne, Uranus) le sujet réagira plutôt 

de façon tranchante, cassante, autoritaire, défensive ou offensive. 
 
 
Le type de réflexion que nous avons fait pour un transit sur Mars sera valable 
pour tout autre transit 
 
 
L’état céleste de la planète transitante 
 
Si on se réfère aux planètes bénéfiques ou maléfiques, nous pourrions énoncer 
simplement que les transits de Jupiter sont bénéfiques et ceux de Saturne 
maléfiques. Cependant, rien n’est moins vrai si nous ne tenons pas compte de 
l’état céleste de la dite planète, 
En effet, si Saturne, dans le Ciel, est au trigone de Jupiter, il devient 
éminemment positif et constructif, de même que Jupiter au carré céleste de 
Pluton, de  Mars ou de Saturne va amplifier leurs effets et devenir fort 
problématique 
 
EXEMPLE : Dans la deuxième quinzaine d’avril Marine Le Pen  a jeté un pavé 
dans la mare en excluant son père du parti. 
 
Née le 5 août, son Soleil est à 12° du Lion  reçoit à plusieurs reprises le transit 
de Jupiter en septembre 2014, en mars 2015 en en avril 2015. Lors de ces deux 
premiers passages, Jupiter était au trigone d’Uranus dans le Ciel, donc 
particulièrement dynamisant et bénéfique, alors qu’en avril, Jupiter céleste est au 
carré de Mars en Taureau, Il est donc fort explosif. Et comme papa Le Pen a 
déjà une conjonction Mars-Jupiter en XII et un ascendant Taureau : Mars transit 
son ascendant au carré de Jupiter céleste… 



 
Il est donc fondamental d’observer cette règle avant d’aborder le domaine 
transitionnel. 
 
 
QUELQUES EXEMPLES DE TRANSITS 
 
 
 Les transits sur Vénus 

 
Si le transit précédent fait toujours un peu flipper étant donné les risques 
accidentels et violents, les transits sur Vénus nous réjouissent plutôt car nous 
nous attendons à de la douceur, de la tendresse, de l’amour… bref, gratifications 
et plaisir... Mais la question que nous devons nous poser concerne la façon dont 
nous conjuguons le verbe aimer : 
 

- A tous les temps comme la Vénus-Bélier sur un fond Chaud, qui peut 
faire dire à son auteur, après une rupture, «  Une de perdue dix de 
retrouvées »  

- Au conditionnel ou au passé comme la Vénus-Cancer sur fond lunaire 
qui dira : « Si j’avais dix ans de moins…. »  « C’était la femme de ma 
vie »  avec les ruminations et regrets et la difficulté à se projeter sur le 
présent voire l’avenir… 

- Au présent, de façon confiante lorsque Vénus est en domicile et en bon      
aspect avec l’AS ou son maître, en aspect à Jupiter… 

- De façon cachée, refoulée ou non au grand jour avec une Vénus en XII, 
par exemple. 

- Dans les transes, avec une Vénus-Scorpion sur dominante plutonienne, 
qui fait rimer amour avec passion ou  torture, voire avec mort (si en plus 
Vénus est en VIII) dont la devise pourrait être « Pourquoi faire simple 
quand on peut  faire compliqué »… 

- Dans le renoncement, lorsque Saturne se mêle à Vénus et donne la peur 
d’aimer qui fait faire un pas en avant et deux en arrière, rompre de peur 
d’être quitté ou se lamenter comme Françoise Hardy dont la Vénus au FC 
s’oppose à Saturne culminant qui fait un tabac en chantant : « Tous les 
garçons et les filles de mon âge se promènent dans la vie deux par deux,  
Oui mais moi, je vais seule, par les rues, l’âme en peine… » 

- Dans l’illusion, lorsque Neptune domine et que Vénus « poissonnise », 
que cela se traduise par ne rien vouloir voir et mettre l’autre sur un 
piédestal voire encore vivre des amours platoniques (fond Froid  
Capricorne-Verseau-Poissons) 

 



EXEMPLE : Je me rappelle d’une femme luni-neptunienne, venue en 
consultation bouleversée par une rupture lors d’un transit de Saturne sur sa 
Vénus, (laquelle était en Poissons et en  XII). Au fil de l’entretien j’apprends 
que cette liaison était épistolaire, que depuis sept ans elle et son chéri 
s’échangeaient une lettre d’amour quotidienne poste restante… cette 
charmante femme éplorée n’avait jamais rencontré « l’homme de sa vie »  et 
pourtant cette passion avait envahi complètement sa vie. Elle dit n’avoir 
jamais souffert de l’absence de ce partenaire fantôme, bien au contraire. Elle 
préférait se l’imaginer, alors qu’elle aurait été forcément déçue si elle l’avait 
rencontré… ! La rupture fut particulièrement douloureuse lorsque, depuis 
trois mois, elle ne recevait plus une seule lettre…. 
 

Ainsi cette native du Verseau avait rencontré l’homme de sa vie lorsque Uranus 
avait transité Vénus, et sa rupture s’est effectuée sous un transit saturnien… 
mais, cette histoire s’étant déroulée dans un contexte Vénus-Poissons maison 
XII… 

 
De fait, nous avons une façon toute particulière d’aimer et de réagir lors 
« des feux de l’amour » selon nos dominantes et l’état de notre Vénus 
natale. 
 
Il est intéressant de souligner que nous avons une propension à vivre une 
histoire amoureuse particulière inhérente à la configuration de notre Vénus 
natale. Il est fréquent que la personne qui a une Vénus conjointe à Uranus 
expérimente une histoire importante et significative lorsque Uranus effectue un 
transit à cette configuration natale.  De même il est très fréquent que la personne 
qui a une conjonction ou dissonance Lune-Saturne ou Vénus-Saturne, rencontre 
son partenaire sous une dissonance de Saturne à cette position natale. Les 
rencontres amoureuses des 21-22 ans, lorsque Saturne est au carré de lui-même 
(et de sa conjonction ou dissonance natale à Vénus ou la Lune) est monnaie 
courante. 

 
 Les transits de Pluton 
 

Ce dieu de la mort et des enfers est toujours redouté dans ses transits car on 
s’attend plutôt au pire qu’au meilleur. Si l’on n’a pas acquis la notion de 
symbole et que l’on se base sur le sens premier de Pluton, on peut effectivement 
s’attendre au pire : Pluton transite le Soleil et c’est la mort du père ou du mari, 
sur la Lune, de la mère etc…  
 
De fait, le mode d’action de Pluton est quasi alchimique voilà pourquoi dans les 
années 30 lorsque Pluton a été découvert, les premiers astrologues ont nié son 
influence en étudiant l’action de son transit : comme sœur Anne, ils ne voyaient 



aucun effet immédiat. Effectivement le transit de Pluton sur une planète ou sur 
un axe dure entre 3 et 5 ans si l’on considère un orbe de 2° avant et 2° après le 
transit exact. Avec ce transit, la transformation est lente, insidieuse, sournoise et 
ne se remarque pas forcément immédiatement. C’est souvent quelques années 
après que l’on se rendra compte du changement, de la transformation, parfois 
positive, c’est la métamorphose, parfois négative et c’est la révélation d’une 
maladie maligne comme le cancer, par exemple… 
 
 Sur un ascendant ou un maître d’ascendant, ce transit génère souvent 

beaucoup d’angoisse, un climat obsessionnel, fait entrevoir la mort, de 
manière plus ou moins problématique. Il est toujours difficile, sur un 
simple thème, de savoir si ce climat est concret  (deuil réel) ou 
phantasmatique (la crainte de la mort). Aussi est-il souhaitable de 
considérer les transits des proches afin de voir si eux aussi subissent des 
dissonances… 

 
 
Il est certain que le plutonien « qui est tombé dans la marmite »  à la naissance et 
connaît les états en rouge et noir de cette planète, risque d’évoluer et de se 
transformer plus qu’un autre. 
Il est toujours éclairant d’écouter les formulations des sujets marqués par ce 
transit et qui « parlent » leur passage plutonien en disant « si je ne pars, j’en 
crèverai… » . 
Dans le meilleur des cas ce transit confronte à un climat de challenge qui place 
le sujet en situation de « mourir et renaître », de changer radicalement, de muer. 
 
 Sur la Lune, le transit plutonien modifie l’état féminin chez la femme qui 

selon l’âge arrive à la puberté, à la maternité, à la ménopause… sans 
forcément rencontrer des drames…  comme il peut aussi signaler une 
crise féminine, somatique ou affective (le signe et la maîtrise de la Lune 
nous mettra sur la voie… 

 
Afin de montrer la prudence qu’il convient d’avoir lorsque Pluton 
« débarque », je vais aborder un exemple fort instructif. 
 
EXEMPLE 
 
En juillet 1983, une jeune femme vient consulter avec une demande toute 
particulière : choisir la date présumée de la mort de son père afin qu’elle 
prenne ses vacances et être auprès de lui pour son dernier soupir. 
 



Elle est née en 1952 sous la triple conjonction Soleil-Saturne-Neptune en 
Balance en maison VIII et vient consulter lors d’une conjonction Saturne-
Pluton céleste qui transite cette triple conjonction en maison VIII… 
 
Le duo Saturne-Pluton est fort plombant et leur transit sur un Soleil en VIII 
me paraît plus qu’explicite quant à un deuil paternel. 
En poussant l’investigation et en lui demandant si la maladie du père a 
démarré lors du premier passage de Saturne-Pluton et de Mars en prime et 
qu’elle répond par la négation, j’apprends qu’il n’est nullement malade !!! 
Devant ma question : « Pourquoi voulez-vous qu’il meure ? », elle 
m’annonce qu’elle a l’habitude de consulter une astrologue qui lui a annoncé 
que son père allait mourir l’année suivante… 
 
En fait le premier passage de Mars-Saturne-Pluton sur son Soleil 
correspondait, non pas au début de la maladie de son père,  mais à la visite 
chez cette astrologue… laquelle visite a engendré cette angoisse et obsession 
de la mort de son père qu’elle vivait au quotidien : elle déprimait et avait 
perdu des kilos. 
  
 
 Les transits des nœuds lunaires 
 
L’axe des nœuds lunaires peut être interprété de différentes façons dont la 
plus courante est karmique. Personnellement, c’est au niveau généalogique 
que je note des moments importants lorsqu’ils reviennent sur leur position 
natale. Leur cycle de 18, 6 ans. J’ai fréquemment rencontré des personnes 
marquées par une problématique généalogique, avec des maux ne leur 
appartenant pas, apparaissant à 18 ans-19 ans , 36-37 ans etc… 
 
EXEMPLE : une femme me téléphone affolée en me disant qu’elle ne 
comprend pas ce qui lui arrive : «  J’ai 36 ans, je suis enceinte de 5 mois, 
ravie de l’être puisque mon compagnon et moi voulions cet enfant et depuis 
une semaine je me dis non stop qu’il faut que j’avorte… j’ai l’impression 
d‘être folle ou envoûtée… » 
 
Effectivement, cette dernière avait le retour des nœuds. Son nœud Sud (celui 
correspondant aux ascendants) en XII (les non-dits, les secrets) était conjoint 
à une Lune en Scorpion au carré de Pluton. Le retour des nœuds activait 
l’histoire lunaire.  
Lorsque j’évoque une histoire généalogique problématique côté grossesse-
maternité, je lui demande si elle a connaissance de perte d’enfant du côté de 
ses grand-mères ou arrière grand-mères… Elle me dit qu’elle n’en a 
nullement connaissance. Elle me signale deux avortements l’année de ses 18 



ans en me disant que c’était normal, elle était jeune et ne désirait pas 
d’enfants… 
 
Après examen du thème de ses grands-mères, je tombe sur celui de sa grand-
mère maternelle qui a le même axe des nœuds lunaires qu’elle, la même Lune 
en Scorpion et le même Soleil en Bélier ! 
Il est évident que sa grand-mère a vécu un drame maternel et je lui conseille 
d’aller mener l’enquête en retournant sur le lieu de sa naissance de cette 
dernière.  
Et c’est de Plouharnel en Bretagne qu’elle m’appelle pour me dire qu’elle 
vient d’apprendre que sa grand-mère a été enceinte à 18 ans et qu’elle a été 
accoucher dans le village voisin en abandonnant son enfant sous X… 
Sans le savoir, à 36 ans, cette femme rejouait le geste grand-maternel en 
voulant abandonner son bébé… 
 
  
EN CONCLUSION 
 
Si la prévision par les transits est simple dans son mode d’approche, une 
planète du Ciel passant sur une planète natale, l’interprétation n’en n’est pas 
moins complexe étant donné les paramètres qui entrent en jeu comme le 
tempérament du sujet étudié qui aura une sympathie ou une allergie à une 
planète, l’état terrestre et celui céleste des planètes concernée… Il convient 
donc d’être prudent dans notre formulation, sans oublier qu’un passage peut 
se vivre à un niveau symbolique plutôt que réel et concret. 


